
Dans l’Allier, des mutilés, parfois relayés par le maire de leur 
commune écrivent au préfet pour obtenir des renseignements sur les 
écoles de rééducation. Voir par exemple Ernest Cognet, ancien soldat 
mutilé habitant à Meillers ou Gilbert Forest agriculteur de Périgny qui 
ayant perdu une jambe à la guerre désire apprendre le métier de 
coiffeur. 

Source : Archives départementales de l’Allier, cote 3 R 30 

















Avant même la fin de la guerre, à Moulins, une école pour les mutilés 
ouvre ses portes le 1er février 1917. Son directeur Monsieur Fleury le 
confirme au préfet dans cette lettre du 26/01/1917. 

Source : Archives départementales de l’Allier, cote 3 R 30 
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